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Les  ennemis  du  bien  public  , lés  protec* 
teurs  des  abus  , les  oppreïTeurs  du  Peuplé 
avoient  forme  une  cabale  infernale  pours’op** 
pofer  à la  régénération  de  la,  France.  On 
avoit  ourdi  les  trames  les  plus  perfides 
contre  le  Miniftre  immortel  qui  vitnt  de 
nous  être  rendu.  On  cherclioit  à foutenir  , 
fous  le  mafqne  de  l’intérêt  national  9 une 
ariftocratîe  odieufe.  Gette  cabale  abomi- 
nable avoit  poufie  le  Roi  à un  aéle  d’au- 
torité auffi  injufte  qu’infultant  pour  un 
Peuple  fidèle  &:  généreux  5 les  plus  grands 
ennemis  de  *ce  Peuple  dévoient  être  placés 
à la  tête  des  armées  &.  de  l’adminifiration 
du  Royaume.  On  ofoit  efpérer  que  le  Sol- 
dat Français  s'oublierait  au  point  de  tourner 


/vu  ^ 


( 1 ) 

Tes  armes  contre  la  Patrie.  Tous  les  Citoyens 
étoient  plongés  dans  la  plus  affreufe  confter- 
nation.  La  Capitale  fe  voyoit  menacée 
d’une  banqueroute  défaftreufe  , & les  Pro- 
vinces des  horreurs  d’une  guerre  civile.  Le 
defpotifme  avoit  déjà  donne  le  fignal  du 
carnage.  On  vouloir  que  vous  devinffiez 
les  inftrumens  de  fa  fureur  , 6c  que  vous 
portaffiez  le  couteau  dans  le  feit^de  vos 
Frères  ôc  des  Repréfentans  d’unœ  Nation 
illuftre.  Ces  ordres  fanguinaires  vous  ont 
révoltés.  Vous  y avez  oppofé  une  noble 
réfiftance  , qui  a rétabli  le  calme  6c  fait  naî- 
tre l’efpoir  d’un  avenir  plus  heureux.  Vous 
avez  renverfé  les  coupables  complots  des 
miniftrcs  de  la  tyrannie  5 vous^  les  avez 
fait  trembler  : vous  avez  terraffé  leur  în- 
folent  orgueil  ; 6c  ce  que  la  force  de  la 
raifon  , la  voix  toute,  puiffante  de  la  nature 
& de  la  Philofophic  n’avoient  pu  obtenir 
de  ces  cœurs  pervers , votre  courage  6c  vo- 
tre patriotifrae  font  opéré.  Vous  avez  ren- 
droits  au  Peuple.  Vous  avez  fauve 
ce  , lorfque  pour  le  falut  de  l’Etat 
us  a vu  affronter  les  plus  grands 
dangers  dans  le  champ  de  Mars,  vous  vous 
êtes  couvert  de  gloire.  Cette  valeur  guçr 


rière  vous  étoit  commune  avec  les  Légions 
Romaines  6 c celles  des  autres  Nations.  con 
quérantes  5 mais  les  Soldats  Romaius  1 
vantés  , ceux  même  qui  aidèrent  Alexandre 
à fubjuguer  l’Afie  , n’égalèrent  point  l’ac- 
tion héroïque  que  vous  venez  de  fane  > 
quand  , touchés  de  nos  malheurs  , vous 
avez  refufé  de  prêter  vos  bras  a la  tyran- 
nie. O généreux  Soldats  ! 6 Soldats  Ci- 
tions ! la  reconnoiffance  qu’on  vous  doit 
vivra  éternellement  dans  le  cœur  des  Fian- 
çais. La  Nation  vous  récompenfera  de  vo- 
tre attachement  pour  elle.  Vous  partagerez 
la  liberté  dont  vous  l’aurez  fait  jouir.  Vous 
ceiïerez  bientôt  d’obéir  aux  efcîaves  dudef- 
potifme.  Vous  ferez  délivres  de  vos  tyrans 
particuliers  ; 6c  ce  fera  parmi  les  plus  ver- 
tueux 6c  les  plus  braves  Citoyens  , qu  on 
choifira  les  chefs  dignes  de  vous  conduire. 
Vous  irez  recueillir  9 dans  le  fein  de  vos 
familles  , un  tribut  d’amour  6c  de  bénédic- 
tions ; honorable  récompenfe  des  défen- 
feurs  de  la  Patrie.  Jouifïez  , en  attendant  , 
braves  6c  généreux  Soldats  , de  celle  que 
la  vertu  trouve  en  elle-même.  Permettez 
qu’un  Patriote  François  mêle  fon  tribut 
d’admiration  à celui  que  vous  recevez  de 
tous  vos  Concitoyens. 


orsque  les  Gardes-Françaifes  & les 
Gardes-Suifles  ont  refufé  d'obéir  à des  or- 
dres fkhgiiinaires  9 ils  n’ont  conlulté  que 
la  voix  de  .l'honneur.  Toute  l’Armée  F|j|h 
çaife  au r oit  été  animée  du  même  fentiment. 
Je  ne  crains  pas  de  jurer  en  fon  nom  9 
que  chaque  Guerrier  eft  difpofé  à verfei: 
jufqu’a  la  dernière  goutte  de  fon  fang  pouç 
la  défenfe  du  Roi  êc  de  la  Patrie  5 mais 
qu'il  ne  prendra  jamais  les  armes  pour  fou- 
tenir  une  infolente  ariftocratie  êc  l’exécra- 
ble oppreffion  qu'elle  exerce  9 depuis  mille 
ans  9 fur  la  partie  la  plus  nombreufe  9 h 
plus  infortunée  & la  plus  vertu cuR  de  h 
Nation» 


